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Les journaux humoristiques à Mont-
réal ont lonijours eu uniie courte durée.
Faute d'encouragement, le C.ni.%ni, com-
-me ses devanciers, a dû grignoter peu
de temps au banquet du journalisme.

Malgré les nombreux sacrifices que
nous avons îfaits, sacrifices de temps et
d'argent, il nous fait peine d'ainnoncer à
nos lecteurs que nous sommes à bout de
Dos ressources pécuniaires et que la né-
cessité nous oblige à donner tout notre
temps à des occupatiois plus lucratives.
Nous prenons aujourd'hui congé de nos
lecteurs en les remerciant pour l'accueil
chaleureux qii'ils on t toujours donné à
notre publication.

Ainsi donc,.adieu cher public, adiau
jusqu'à des jyurs meilleurs qui lui-
ront pour le CANA et pour le Canada.

Couac ! couac ! couac !...... ..............

Bénévole lecteur, nous voyons vos
sourcils prenait,

L'el'iryvable aspect d'un accent circonlüéxe.
Pauvres abonnés, qui avez payé votre

souscripjution d'avance, nous coiiprenons
votre dépit.

Fillettes, brunes et blondes, qui savoi
riez le .CANAitR les samedis soirs avant de
laisser envahir votre ame par les douces
i éverie.4 au coin dit feu, vous pleurez et
nous môlois los larmes aux vôtres.

Poliiiciens laré, chariatans, mai-
ch .nids qui d upez vos clie-nts, conseillers
m1untiicipaux uliii trahissez vos commet-
lants, mîîagistîrats et juges dont la botus-
sole est d,étraquée, hâbleurs, blagueurs

-qui craignez nos cours de bec, vous vous
gaudissez déjà do notro mort...............

Détrompez vous tous.
Le cotmeicemient de Cet artic'e est

une blague du CAan.
En vérité, avez vous pli croire Lui inms-

tant que Moatinl pouvait se passer de
son CA N&nn ?

Après avoir niaug les plats indigestes
du NATIONAL, de la NNIuv> et dt Nou-
vE'iEl-Muxnio, le CiNAu n'est-il pas uit
mets nécessaire pour le samedi ?

Rassul'ez-vous, le CAtNin n'a imaginé
cette petite paiisaiiterie qui poui vous
caser vne peur. Il se fourre le bec dans
sa faille et rit dans ses plumes.

Le CANAnn est loin de mourir. Au con-
traire, il a décidé de muer-. Il agr'andit
soi fermét la semaine prochatiie. Il aura

. quatre colonnes par page et sera impri-
m sur un papier de luxe.

Le tirage du CANARD est actuellement honnéte. Des messieurs porteurs de bit
de 10,000. Les sceptiques pourront s'as- lets complimentaires, accompagnés par
surer du fait en s'adressant à nos four- leurs dames, ont pris les places marquées
nisseurs de papier, The Canada Paper sur leurs coupons et ils en ont été évin-
Company," rue St. Paul. cés par les employés du théàtre qui pré.

Nous avons commencé le G octobre tendaien qu'ils ne pouvaient garder
dernier par un tirage de 2,000 et chaque leurs sièges lorsque des spectateurs
semaine notre circulation s'est augmen. payants les réclamaient.
tée graduellement jusqu'au chiffre que Nous applaudirons toujours à l'esprit
nous veions de donner. d'entreprisede M. Lavallée lorsqu'il nous

Le public n'a qu'une voix pour nous donnera des représentations dans le
répéter le vers célèbre dui, Théophile genre de celle de J'anne d'Arc, niais
Gantlier: nous espérons qu'il fera un meilleur
De chemin, mon Canard, va ton petit Lbonhomme. cioix d'employés.

JEANNE D'ARC. COUACS.

Il y ai une quinzaine de-jours, les grands
journaux rapportaient que le Sacré Col- epuis deux mois que le C.tNnopa-
lége du Ro:ne avait renoncé à l'idée d Lange à Monrôal il n'a pas encore re
canoniser Jeanno d'Arc. Si les cardinaux
chargés d'instruire le procès de l'héroïne soir lorsqu'on lui a appris.qu'il avait per-
de Donremy avaien t pli prévoir le succès amit du reporter du I National
du grand drame lyrique à Montréal, ils nu des figurants dans le dernier acte de
seraient sans doute revenus sur leur Jeanne d'Arc. Ce colibri, nous dit-on,
décision, et le calendrier compterait uno après avoir lu un coac dans nos colon-
sainte de plus.dit à un de nos amis Que le ré

Lse d' de ces aver-du CANARD s0 mette bicix sur ses
ses qui sont si fréquenLes depuis quelques Barde Jeanne c
semaines pour se rendre au Théàtre ch d onn oui.
Royal.

Pour secouer l'eau dont il était cou- du chour i ïlien de lui sera plus facile.
vert, il s'est remué les ailes avec fracas. Il n'a qu'à li faire la lecture d'un do

Quelques plumes sont restées iéris ses rapports dans le NATIONAL et Si çano
sées. Les spectateurs ont cru qu'il était lui soulève p:s le cour, nous lui donnons
horripilé par le jeu des acteurs et qu'il un an d'abonnement.
allait lancer des couacs terribles dans son Pourquolne leur lirait-il pas la -note
numéro de samedi dernier. Non, le suivante qui a paru dans les colonnes do
CANARD n'est pas si'méchant que cela. Il soljournal.:
aura de l'indulgence ponr des amateurs Théâtre Royal. -Jeanne Daro se jote toujours
qui n'ont jamais fait métier de briler les avec un succs dos plus marqués et l'encourage-
planches.nt d pbi est digne de loiango3. Nous fe-

Metle. Theresa Newcomb a beaucoup rons remarquer on passant que le 1) it.page d laMell. rieiesaCouir lo Churlea Vif, (Mblle Picard)" possède"
mérité di public. Sa prononciation du une lyre, -lorsqu'il chante," qui ost une véritable
français était ce que l'on pouvait attendre relique artistique. Cet instrument à en effet plus
de mieux d'une actrice des théâtres an- (le 200 ans d'existence, et a été fait à Milan. Cette
glais.lyre est la "propriété" de I. l'abbé Cliabort, le

Les chSurs et la musique ont été ravis- Dh ôt r pour la cance b
sants1.. Les clariniettes--chos5e extraordi
naire-n'ont pas fait entendre de couAcs. Le cANARD aime beaucoup cette
En général, le'jeu des acteurs était passa- session " d'une lyre qui est la propiéte
ble. Parmi ceux qui ont fait preuve d'un de l'Abbé Cliab.-rt.
véritab!e talent pour la scène nous de-
vons mentionner le nain des deux mes-
sieurs Labelle.a On nous rapporte une assez jolie anc-
seulement il a un peu trop chargé son e au sujet d'un coupl0 qui fait
rôle. son voyage de noce à bord du

Nous n'avons pas aimé le jeu de Lahi-
re et de Warwick. Nou.i leur conseil- l s'ôtaient mariés le matin et le soir
lerions de prendra quelques leçons du M. il s'embarquaient pour la vieillie capi.
d'A nglars. laie. 115 avaient loué la cabine des noix

Un mot bnur les décors. [e pointre dvs veaux mariés, ln indiscret s'appuya
scèn, s de Jeanne d'Arc mérite un boit cont'e la porte de la cabine pour sur-
point. M Garnd a fait les choses avec prendre leur conversation.
beaucoup de chie. Ientendit lt junne dame répétant à

Quant aux costumes des figurants nous sol mari 0 mon bijou adoré! mon bijou
conseillerons à l'impressario lorsqu'il Ldirt f i
nous donnera une nouvelle soirée dra-
matique de nous donner quelque chose la porte de la cabine.
de moins hétéroclite. Dans une pièce -Qui est là, dit sceent le marié
appelée à réaliser les aussi -C'est le doreur, uéponlit le mauvais
gras que ceux de Jeanne d'Arc pour. plaisant qui s'éloigna sans perdre uit
quelques dollars de plus il aurait été fa-
cilo d'élaguer tiune foule d'anachronis-
mes dans les costumes des comparses. La suine s, passe sur la r'te Craie

Le CANAR a eo maille à partir avec les 1(11 DrillSled. t
employés du Théàtre Royal, qui n'on Une centaine do journaliers travai..
.jamais tii Lui traité de civilité puér-ile et.:n à l'grantdanissdiir aici ttuonel.


